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| QUATRAINS, 


DU SEIGNEUR 


DE PYBRAC» 


CONSEILLER DU ROY 
en fon. Conſeil Prive. 


Contenant preceptes &. eſeignemens, utiles. 
. & profitables pour tous Chretiens; 


Avec les Quatrains du Preſident ie FAURE, 
Enſemble les Quatrains de Ia Vanite du Monde. 


Te tout rev , corrige & aiigmende des Tablztes ou Ruatrains de (a 
Vie & de la Mort, Par PIERRE MATTHIEVU, 
Conſeiller du Roy. Diviſe en deux Parties. 


4 LONDRES, 
Chez D. DU CHEMIN Marchand *Libraire , dans le 
Strand, proche la Savoye; Vis-4-vis  Sommer/et-Howe, 
au Sacrifice d' Abraham. 1697- 
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SALUT. 


E way tache cit awvre faconner, 
| I D'un ſtyle doux , afin qwil puiſſe plairt * 
Car auſſi bien wentens-je le donner, © 
#4 cenx qui #ont ſoucy que de bien faire. 
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DUSEIGNEUR DE PYBRAC, 
CONSEILLER DU ROY, 


en _ Conſcil Prive. 
I. 
JR" , E U tout” tprerhicr , puis pere & mere 
109 B: honore : 
\ Sois jute & droit, & en toute ſaiſon. 
De Finnocent prens en main la raiſon# 
Ney te doit 1a haut.juger encore, 
* IT; 
Si en jugeant la'fayeur te commande, 
St corrompu par or , ou parpreſens 
- Tu fais juſtice au gre des Courtiſans, 
Ne doute point que Dieu ne te le rende, 
nt. 
Avecle. jour commence ta journce, 
De 'Eternel le ſaint nom beniſſant, 
Le foir auſſi ton labeur finiffant | 
' Loite-le encor, & paſſe ainſi Vannte. 6) 
tm | A 2 IV: p. 
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© Quatrains du- 
| | dalts, Fs Grec ordonne, 
LE es couraiit- a veutEtrs honors, . 

; Dun ferme cut i] veut Etreadore':; =.” 
| Maigoecoour [3 fave quil nous le doc, 


New Mifacie ma noir cette couvre; 
Ou ma vertu ce bel ceuyre a parfait ; 
| Mais, dis ainſi, Dieu par moy I'ceuvre a fait, 


| Dieueſt Pautheur du 4 de bien que j'&uvre, 


out Puniversneft Re June Cirt ronde, - ..- 
Chacun 1 droit de Sen dire bourgeois, 
* Le Scythe &. More autant que le Gregeois, 
® Le plus petit que le plus grand du monde. 
VII. | 
Dans le pourpris de cette Cite belle, 
_- Dicy a loge Fhomme comrne enlicu ſaint, 
AEomme en un temple on lvuy mEme $'eſt peiſit, 
En mille endroits de couleur immortelle; 
| VIII. ; 
I ny 4'coin fi petit dans ce Temple 
Ou la grandeur n'apparoiſſe de: Dieu; 
DP hommeeltplante juſtement au milieu, 
Afin que mieus par rout il 14a contemple. 
| * IX. | 
1 ne ſcauroit ailleurs mieux la'connoitre + 
*  Quededans ſoy, ou comme en UNI, - 
| La Terre il peut & le Ciel. mEme voir 5-+ 
A Oar tout le monde eft a colncoe, Th 


b*, % 
, * . 
" Y . . 
x 7. -, . " | 9 < p0 ww 
- Q C = » * z . ® 


I P +S P 


"" Seigneur 6 F) brat. 


© Qui 2 de ſoy —__ connciflance, 
Te rien de ce qu'il faut ſcavoir : 
Mais le moyen affeure de Favoir, 
Eſt ſe mircr dedans la \Jappac. 


Ce que tu vois de ND n'eſt Pas Fhomme] 
C'eſt la priſon 01141 eſt enſere, 
C*eſtle tombeau'onul eſt enterrce, 
Le lit branlant ol il dort un courtiomime, 
XUl. 

Ce corps mortel ou-Pail ravy conemaple, 
Muſcles & nerfs, la chair, le ſang, la peau, 
Ce n'eſt pas Phomme, il eft beaucoup plus beau, ; 


Auffi Dicu 1's reſerve pour fon remple. iti $234 
"— | 


A bien parler ce grape ie ap" 


C'eft un rayon te la Divinite, 1:34 

Ceft un atome <clos dePunits, "Si 

C'eſt un degout de 1a ſource eternelle. 
XIV. 


Reconnois donc homme ton: origine, 
Et-brave &' haut neices bas lieux, 
Puis que fleutir tu-dois [haut <Es Cieux, 
Et que tu es - 4p 


11 Feſt-permis Corgyeillir: de 1a race; 3 
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Onuatrains' du - 
XVI. 
Au Ciel n'y a nombre infiny d'idces, 
Platon s'eſt trop en cela meconte, 
De notre Dieu la pure volonte 
Eſt le feul moule a toutes choſes ntes. 
| XVII, 
If veut, C'eſt fait, ſans travail & ſans peine, 
Tous animaux ( juſquau moindre qui vit ) 
| Il acrec, les ſoitient, les nourrit , 
Et lesdefait du vent de ſon haleine. | 
XVIII. 
Hauſſe les yeux, la votite ſuſpendiie, 
| Ce beau lambris de la couleuy des eaux, + 
Ce rond parfait de deux globes jumeaux, 
| Ce firmament-<loigne de la veiie. 
XIX. 
Bref, ce qui eſt, qui fut , & qui peut etre, 
Enterre, en mer, awplus cache des Cieux, 
Si tot que Dieu Pa voulu pour le mieux, 
Tout auſl-tot 11 a regu fon etre. 
XRF... » 
Ne va ſuivant le troupeau d'Epicure, 
| Troupeau vilainqui blaſpheme en tout lieu, 
| Et mecroyant ne connoit autre Dieu, 
 Quele fatal ordre de la nature, 
[ XXl. z © 
Et cependaant il ſe veautre 8&  patroiiille 
{ Dans un bourbier piiant 'de tous cotez, 4... 
|ViSrepuircom ſales voluptez* | © 4 
e repait conime une orde grenoiiille; xx1, | 
l. 


_ Seignent ae. Pybrac. 
Xl, 
Heureux qui met en Dieu' ſon eſperance; © - 
Et qui Finvoque: en-ſa proſperite, 4 
Autant ou plus quien {on: averſite, 
Et neſe fie en:humaine aſſeurance. 
XX1lI. 


Voudrois-tu bien mettre eſperance ſire 
En ce qui eſt imbecile & moartel'* - 

Le plus grand Roy du monde n'eſt; que tel, 
| Et a beſoin, plus que toy qu'on lafſire. 
XX1V. 

De Fhomme droit, Dieu eſt la ſauve-garde : 
Lors que de'tous ileſt abandonne, T5 
C'eſt lors que moins il ſe trouve Etonne, 
 Caril ſcait bien que Dieu lors plus le garde, 

XXV. 
Les biens du corps & ceux de la fortune, 
Ne ſont pas biens- 2 parler proprement, 
Ils ſont ſujets au moindre changement : 
Mais la vertu demeure toujours. une. 


Vertu qui git entre les deux extreme, 
 Entrele plus & le moins qu'il ne faut, 


N'excede en rien & rien ne luy deffaut, _ 
D'autruy n'emprunte & ſuffit a ſoy-meEme. 
"XXV1L 

Qui te pourroit, Vertu, yoir toute niie, : - 
O qu”ardammeat de toy ſeroitepris/ . 
Puis qu'en tout temps les plus rares eſprits...- 
Tout fait Iamour au travers d'une nile. xt P {1 
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Ovbatrains 

XXVuL. 

Lz ſage fils eſt-du pere la joye : 
Or fi tu veux ce'! fils avoir, 
' Drefle le jeune au chemin du devoir 4 
| Mais ton exemple eltla plus courte voyes / - 
XX. 

Si tues ne, enfantU'un ſage pere, 
Que ne ſuis-tulechemin ja'baty e 
- Sil eſt pas tel, :que ne Vefforce-tu ? 
En bien faifant couvir ce vitujiere. 
"XKX. 


Cexieft pas pew-naiſſant Puntige Muſtre 
Etre eclaire par fes-anteceſſeurs : 
Mais c'eſt bien-ptusloire'2 ſes fucceſſeurs, 
| Quedes ayeuls feulement prendre luſtre. 
| XXX. 


mam. i. 4. i 


——_ Juſquau cerciicil mon fils viteilles apprendre, 
Et tiens perdule;jour quiveſt paſt, 
* Situ oy asquelque choſe amaffe, 
| Pourplus ſcavant bc plus fage te rendre, + 
| Ir 


wr gt hors duchemin erre, 
g art fs dedans les bois, n 
drott yr remettre tu Te dois, 
Sil eft chi le relever deterte. © 
| XXXlU1. 

Aime Phonneur plus que ta re vie, 
| Pentens roared piers Foe 
Quertendre on doit (felon Phamain r} 
| A Dieu, auRoy, auxLoix, 3'fa Patrie. © © | 
XXXIV, C& 


Seigntur de Pybrac. 
XXX1V. 
Ce que tu peux maintenant ne differe 
Au lendemain, comme le pareſſeux : 
Et gardeauffi que tu ne foisde ceux 
 Quiparautrui font ce quils pourroient faire, 
XXXV. 
| Hante les bons . des mEchans ne t'accointe, 
| Er mEmement en la jeune faiſon, 
Que Papetit, (pour forcer la raiſon ) 
Arme nos ſens d'ure 'brutale pointe. 
XXXVI. 


Quand au chemin fourchude ces deux Dames, 
Tu te verras (comme Alcide ſemond ; ) 
Suis celle-la , qui par un apre mont 
Te guide au Ciel, loin des plaifirs infames. 

XXXVII. 
Ne mets ton pied au ttavers de la voye 
Da pauvre aveugle, & d*un piquant propos 
De Thomme mort ne trouble le repos, 
Et du mal-heur dautruy ne fais ta joye. 
| XXXvyn. 
En ton parler fois totijours veritable, 
Soit qu'il te faille en tEmoignage ouir, 
Sait que par fois tu vueilles rejouir s 
D'un gay propos tes hotes a la table. | 
XXXIX. X 
. La verite d'un Cube droit ſe forme, 
Cube contraire au leger mouvement, 
Son plan quarre jamais ne ſe dEment, 


Et en: tous ſens a rotijours mEme forme. #- 
B XI 


Ouatrains dn 

XL, 
.Uoiſcleur caut ſe ſert du doux ranniage 
{ D:s oifillons, & contrefait leur chant : 
Ainſi pour mieux decevair le mechant, | 

Des gens de bien imite le langage. 

| XLI. 
| Cequ'cn ſecret on t'a dit ne revele, 
| Des faits d'2utruy ne lois trop enquerant, 
| Le curieux yolontters totyjours ment, 
| Lautre merice Etre dit infidelle. 
XLIL 


Fais poids egal & loyale meſure, | 
Quand tu devrois de nul tre apperg1 : oY 
| Maisleplaifir que tu auras regu, | 
| Ren-le toujours avec quelque ulure. 
| XLIK. , 

Garde ſoigneux le depot a toute heure, 

{ Er quand on veut de toy le recouvrer, 

{ Ne ya ſubril des moyens controuver 

| Dans un Palais, afia qu'il te demeure. ; 
XLLY. . 


E homme de ſang te foit toujours en haine; 


He {ur luy , comme fait le Berger 


idien fur le tygre' I 
| Qui voit de loin _—_ englaner plaine. 
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{d Ce n'eſt pas tout ne faire a nul outrage, 
| FH faut = plus S'oppoſer 4 Peffort 

| Du mal heurein Jul patho wor la mort, - 
Qu du +5 onmadey la honte & Ie — : 


hy. : 


grey ae | yorac, 
XLVI. 

Qui a defir d'exploiter fa proiieſfe, 
Dofhpte ſon ire , & ce ventre & ce feu, 
Qui dans nos cours Sallume peu a peu, 
Souffle du vent d'erreur & de parefle. 

XLVIL. 

Vaincre ſoy-mEme $& 1a grande vidtoire : 
Chacun chez foy loge ſes eanemis, 

Qui par effort de 1a raiſon ſous mis, 
Ouvre le pas & Verernelle gloire. 
XLVIIL. = 

Siton amy a commis quelque offenſe, 
Ne vafoudain contre luy tirriter, 

Ains doucement pour ne'le depiter, 
Fais luy ta plainte, & regois fa defenſe. 
| XLIX. | * 

L*homme eſt fautif, nul viyant ne peut jire 
Wavoir faifly , &5 hommes plus parfaits 
Examinant & leurs dirs & feurs faits, 

Tu trquveras , fitu veux, 4 redire. 
h x” SV EST 
X.vois Phypocrite avec {a triſts mine, 
Tu le prendrois pow Vaine des Catons, . 
Et cependant toute nuir 2 tatons : 
Il court, il va, pour tromper fa voifiae. 
Lt. 7 

Cacher ſqn viceeſt une peine extreme, 
Et peine en vain; fais ce que tu voudras, 
A Joy moins cacher ne te ; eds Tat 

ar nul ne peut {c cacher 2 ſoy-meme. 
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' Ouatrains a 
LI, 

Aye de toy, plus que des autres , honte : 
Nul plus que toy, par toy n'e[t offenſe : 
Tu dois premier, {i bien y as penle, 
Rendrede toy, a toy meme le compte. 

LIIE. | 

Point ne te chaille Etre bon d'appprence, 
Mais bien ne Terre a preuve & par effet : 
Contre un faux bruit que le vulgaire fait, 
It neſt rempart tel que la conſcience. 

LIV. | 

A Pindigent montre-toy ſecourablc, 
Luy failant part de tes biens a, foiſon : 
Que Dieu benit & accroit Ja maiſon 
Qui a pitic du pauvre miſerable. 

LV. 

Las! que te ſert tant d'or dedans ta bourſe, 
Au cabinet maint riche vetemeatr, 

D:ns tes greniers tant d'orge & de froment, 
Et de boa via dans ta cave une ſource ? 
LVI. Pp) 

Si cependant le pauvre nud friſtonne 
Devant ta porte & languiſſant de fain , 

Pour tout enfin n'a qu*un morceau de pain, 
Ou Senreya ſans que rien on luy donne. 
| | LVII. 

AStu, cruel ! Ie ceeur de telle forte , 

De mepriſer le pauvre infortune, 
Qui comme toy eſt en ce monde ac, 
Et comme toy de Dicu Vimage porte. 
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LVIIL 


Le mal-heur eft commun a tous les hommes,. 


Er mEmement aux Princes & aux Ros : 
Le ſage ſeul eſt exempt de les loix : 
Mais otteſt-il, las ! au fiecle ol nous ſommes*? 
©, IRIS ; 
Le ſage eſt libre enferre de cent chaines, ; , 
Il eft ſeul riche, & jamais Etranger, 
Seu! aſſeure. au milieu du. danger, 
Et le vray Roy des fortunes humaines, 
LX. 
Le menacer du tyran nePetonne, 
Plus ſe roidit quand plus eſt agite, 
I connoit ſcul.ce quwil a merite, 
Et ne attend hors de ſoy. de perſonge. 
LXI, | 
Vertu &s mceurs ne Sacquiert par I'etude, - 
Ny par argent , ny par faveur des Rois , 


Ny par un ade, ou pardeux., ou par trois, 


Ains par conſtante & par longue habitade. 
nt LXI1I. 
: Qui lit beaucoup , & jamais ne medite, : 
Semble 4 celuy qui mange avidement, 
Er de tous mets {ur-charge tellemenc 
Son eſtomach , que riea ne luy prohire. 
LXIIIL 

Maint Pun pouvoit par temps devenir ſage, 
Sil 'n'eut penl(c Petre ja tout a fait : 
Qiel Artiſan fur onc Maitre parfait 


- Da premier jour de fon apprentiſſage ? 


Seigneur ae Ppbrac, 13 


LXTV, 


| 


[ . 


LXIV. | 
Petits ruiſſeaus font les groſſes rjvieres : 


| Qui bruit fi haut a fon commencement, 
| Na pas long cours , non plus que le torrent, 
| Qui perd ſon cours es prochaines fondriergs. 


 4'/ 

Maudit celuy qui frayde la ſemence, 
Ou- qui retint le falaire promis | 
Au mercenaire; & qui de ſes mis 
Ne ic ſouvient finon en leur preſence. 

XVI. 
Ne te parjure en gpcune manjere : 
Et f& tu es contraint faire fermear, 


| LeCiel ne jure , ou Phomme, ou Felement, 


Ains par le nom de 1a Cauſe premiere, 
| LXVIT. 
Car Dieu qui hait le parjure execrable, 
Et le punit comme 1l a merits, 
Ne veut que Fon temoigne verite, 


| Par cequieft menſonger & muable. 


LX VIII. 
Un Art fans plus , en luy ſeul rexercite, 


| Ee du mcetier Pautruy ne tempechant, 
- Vadansle tien le parfait recherchant : 
. Car Pexceller n'elt pas gloire petite. 


IXIX. 


[Y Plus n'embraſſer que Pon ne peut <traindre, 


Aux grands honneurs convoiteux n'aſpirer : 
Uter des biens , & ne les dfirer , 


| Ne ſouhaitter la mort , & ne lacraindre. 


L 
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Seiatiely ds Pybrac. 
} 40 LY. 
If ie Faiit bes aux plaiſirs de 1a couche 
De chiſtete retraliidre le.betu. don, 
Er ceperidanit livrer 3 Pabangon, | 
Ses yeux, ſes mains , ſod ofeflle & fa bouche; 
LXXT.. 
© Ha! le dur coup , queſt cetuy de Poreille, - 
L'homme ea devient quetquefois forcene, 
| Meme alors qu'il nos eſt afſene 
D”un beau parler ptein de doice merveille. 
ns >.+ 41 
Mieux nous vaitdroit des orcillettes prendre . 
Pour nous ſaaver de ces. coups dafigereux: © 
Par la garmoient les ugils valeureux, 
Quand ſur Vatene il leur falloit deſcendre. 
MR = Ce 4 
Ce qui en nous par Potemle peherre, G 
Dans le cerveau coute foudhinlement, 
Et ne {caurions y pourvoir autremient, 
Que tenant cloſe au mal cttte fenttre. 
- Parler beauconp on ne | peut ſanis menſonge, vx 
Ou pour le moitis ſans'quelquie vanite : 
Le parler bref convieht a verite, 
Et Pautre'elb propre 4 la fable & nu ſonge. 
| LXXV. 
Du Memphien la grave contena 
Lors que rt bouche if forre avec le Gaige; 
_ I Mieux que Platonenſeigne comme on doit 
*} Reveremmeant honorer le filence. 


LXXVL-2 


26 ' Quatrains dw 
| A - 
| # Comme Pon voit & Pouvrir de Ia porte 
D'un cabinet Royal , maint beau tableay, - 
Mainte antiquaille,, & tout ce que de beau 
Le Portugais des Indes nous apporte. 
LXXVII. 

Ainft des lors que Phomme qui medites, 
Et eft ſgavant commence de $*ouvrir, 
Un your treſor vient a ſe decouyrir, 
Treſor cache au puits de Democrite, 

5: 8 Ah 

On dit ſoudain : voila qui fut de Grace, ( 
Cecy deRome, , & cela d'un tel lieu, ? 
+ Ertledernier eſt tire:de.PHebreu': ] 
* Mais tout en ſome eſt remply de ſageſſe. 
| TT : C008. _ [ moindre, 


' Notre heur pour grand qu'il ſoit nous ſemble | ( 
Les ſeps Wautruy 'portent plus de raiſins 3 L 
| Mais quand aux maux que ſouffrent nos voiſins, | L 
C'eſt moins querien,ils ont tort des en plaindre. 

LXXX. 

A Penvieux nul tourment je n'ordonne, 
- Teſt de ſoyle Tuge & le bourreau : 
Et ne fut onc de Denis le Taureau 
Supplice tel , que .celuy qu'il fe donne. 
” LXXX15*> 


Pour bien au vif peindre la calomaie, 
| Il la faudroit peindre comme on la ſenr, 
Qui par bon heur d'elle ne {e reſent, 


Croire ne peut quelle eſt cette furie. 
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SEIGNEUR DE PYBRAC. 
| L XXXIL._ 
Elle ne fair en Pair fa reſidence, | 
Ny ſous les eaux, ny au profond-des;bois: . 
Sa maiſon eſt aux oreilles des:Rois, 
- D'on elle-brave & fletrit Pinaocence. 
LXXXIIL 
Quand une fois ce monttre nous attache, 
Il ſcait fi fort ſes cordillons nover, 
Que bien qu'on puilſe en-fin les denouer, 
Reſtent totijours les marques de Pattache, 
| LEXXXIV. | 
Juge, ne donne en ta cauſe ſentence, 
Chacun ſe trompe en ſon fait. aiſement : 
Noſftre intereſt force le jugement; . 
Et d'un coſts fait pancher1a balance. 
EXXXV. | 
Deſlus la Loy tes jugemens arrefte, 
(Et non ſur Phomme » elleeſt ſans affeRion : 
L'hommeau contraire eſt-plainde paſſion, -. 
Lun tient de Dieu, Pautretient de la beſte. 
_—_ LXXXVI, | 
Le nombre ſain& ſe juge par ſa preuve, 
Totijours&gal, eatier, -ou departy :... 
Le droitt aufli, en Aromes party, 
S:zmblable a ſoy toujours Egal ſe rreuve. 
LXXXVIL 
Nouveau Ulyfle apprend du long voyage, 
A gouverner que en Equite : 
Maint a un Scylle & Charibde evite, 
4 Qt heurte au port, & _ {oy fait naufrage. 
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'L XXX VIIL 
get long-temps avant : de. promettre ; 

na ru as ue lus clioſe omis, 

que'ce os & fuſt-ce aux ennemis, 


De frrolir en devoir te faut mettre.. 
LXAXXIX © 


 LaLoy fousqui PEſtac ia force a priſe, 
Garde-la-bien pour grolſe qu' &le ſort : 

| Lebon-heur vient #6 Von ne s'appergoit, 

| Et bien ſouvenr dece yu 2, n meprile. 
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Fuy jeune & vieil de Circe le bruvage : 
N'<coute auffi des Syrenes les chants; 
Car cnchante tu courrois r les champs 
Plus abruty qu "une beſte'ſa EU: = 


Vouloir ne faut que e cloſe que Pon puille,. . 
| Et ne pouvoir que cela que I'ondoit, | 
 Meſurant Pun &1 Pautre parle droit, 


- Sur PEternel, moule de la Juſtice. 
8CIk. 


Changer 2 coup de Loy '& d'Ordonnance, 
En faiQ d'Etat eſt un poin& dangereux : 
- Etſi Licurgue en ce poin& fut heureux, 


Il ne faut pas ea faire > ER 
XCIII. 
Je hay ces mots de puiſſance abſolie, 


| De plein pouvoir, de propre mouvement, 
Auxfſain&s Decrets ils ont premierement, | 
Puis a nos Loix la puiſſance toliie. 
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Jeune conſeil, '& 'nouveaux ſerviteurs | 


Ont mis ra les hauts Eſtats en poudre. 
" XCY. 


Diffimuler eſt yn vice ſervile, 
Vice ſuivy de la deloyaute, 
D'ou ſourd es caeurs Grands la cruauts, 


bourita la guerre cavile. 
Quin 8 XCV1I. 


Doatier beaucoup fi fied bien & un-grand Prince, 
Pourveuqu'il goo qui Va merits, 
Par proporrion, hon par Fealits, 
A 


Et quece foit fans fouler {a Province. 
XCVII. 


Plus que Sylla c'eft ; | gre les lettres, 
D*avoir dale les p a $ armer - 
On trouvera les vi lad defarmer, 


Que de ſubjets ils font it deyenus maiſtres. 


Ri fi cu veux, wo! ris neDemocrite, 
Puis que le moride eſt pure vanite 
Mais quelqueſois rouche d*humaanite, 


Pleure nos maukx des nag d'Heraclite, 
XCIX 
A VEtranger fois humain & propice, 


Et Sil ſe plaint incline a fa raiſon : 
Mais lui donner les biens de la maiſon, 
C'eſt faire aux tiens & honte & injuſtice. 


C hy 
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"ho e t'a Cdn fi tu veuxenpeu d'heuxe, 

Le ecret du breuvage amoureux, 

Aime bs tiens, tu ſeras aime d'eux, 


Il ry a point de FRoapes meilleure. 


Crainte qui vient d'amour & reverence 
Eſt un appuy ferme de Royaute : 
Mais qui fe fait craindre par cruaute, 


Luy-meſme craint & vit en defiance. 
+ = fa | 


Qui ſauroit bien quec'cſt qu'un Diademe, 
[-choifiroit auſh- rofl le tombeau, 
Que &affeubler ſon chef de ce bandeau ; 
_ Carauſli bien 11 wc a loy-meſme. 
: C:III 
De jour, de nvit, faire'la ſentinelle, 
Pour le falut Gautruy totijour's veiller, 
Pour le public fans nul gre travailler, 
C'eſt en un mot ce qu Eope Jappelle, 


Je ni ne vis OnC orulidhce; avec jeu nefle, 
| Bien commander ſans avoir obey, 
Eftre fort craint, & n'eſtre point hay, 
Eftre tyran & mourir de vicilleſſe. 
C V. 

Ne va au bal qui” n aimera la danſe, 
Ny au banquet qui ne voudra manger, 
Ny tur la mer qui craindra le danger, 


Ny a la Cour pourdire cequ'il pee. 
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Du medifant la langue,venimeuſe, 

Et du flateur les. propos emmielez, 
Et du moqueur les brocards enfielez, 
Et du malin la poveluine ecumenls. 

Hair le vray, ſe feindre en toutes choles, 
Sonder le ſimple, afin de Pattraper, 

Braver lefoible, & ſur Tabſenr drapper ; 
Sont de la Cour les &illets & les roſes. 
CVIIL 

Adverſite, defaveur &- querelle, 

Sont trois efſais pour ſonder ſon amy, 
Tel a ce nam qui ne Feſt qu*2 demy, 
Et ne ſauroit endurer la coupelle. 

| CIX. 

Aime leſtat, tel que tu le vois eſtre ; 
Sil eſt Royal,. aime la royaute, » A 
. Sil eft de peu, ou bien communaute : Ne © 

Aime.le auſſi, quand Dieu t'y a fait eſtre. 

CX, 

1] eſt permis ſouhaitter ua; bon'Prince + | 
Mais tel qu'il cft, 1] le convientporter :. -. © 
Car il vaut mieux/un tyrant ſupporter, 
Que de trqubler la paix de fa Provinee. 

CXI. | 

A ton Seigneur & ton Roy. ne te jolie, 
Et $'il ren prie, il en faut excuſer : 
Qui des favgurs des Aois penſe abufer, 
Bien toſft, froiſſe, cher au bas de la roie. 


poey ha} 5% 
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Qui debas lisu'(rmitacle de fortutto 

Penſts wv -— »— — i 
enles-tu pointique TE-h-Elt QueUy'yent, 

Qui —— ? 

| Leftatimoyen, eft1eftar plus'dutable - 
On voit des cawix 'e plat pays noye, 

Er les havuts 'monts ont bk clief foudroye ; 

; Un petit tertre my \þ reable. 

' De peu de bions'tarure ſe contetite, 
Ee peu ſu 'pdur vivre honneſtement : 

L*homme onnerny de ſon coatentement, 

Plus a, & plus pour ge {e tourmeare, 


Quand'tu verris qwe Dieu au Ciel retire 

* A coup a coup les/hommes vertueux, 

'Dis bar8&nent, Porage itt ux 

' Viendra bien-toſt — cet Empire. 

| Les getisde bien ce ſont comme gros termes, 

' Ou forts pilliers qui ſervent d'artsbottans 

'Pour appuyer contre Peffort du remnps 
Les hauts Eſtars & + - mon mes. 

CXVTI. 

Lhomme | plaint de fa trop courte yie, 
Etcependant n'employe ou il devroit | 
Letemps qu'il a, qui ſufic? luy pourroir. 
St pourbien vivre avoit de vivreenvic. 


cw Tr. #.. , —_. 


iq fa Cf) 


Enton en fance,. & 
A bien parler, &.fur 


Es mir 
Cede ta place au v1 
Quand tu ſeras.3 (yrs 
Tu trouveras. qui fera 


Cil qui ingrat.enygrs $oy 16 demontee;. 
Va avgmentant. lc, los, de.ton bienrfaig:; . 
Lereprocher main homme; ingras a Git 2 
C'eſt ſe payer, I£ gubiea fajr6-Montre- : 


x Boire & manger, haparpar meſure, 
Sont de ſante les outils plus certains : 
L'excez en I'un de ces trois aux humains 


Haſtela mort , & force la —_ 
CXXI 


Si quelquefois le ah < OH blaſonne, 
Que ten chaut-il ? helas c'eſt ton honneur ; 
Le blaſme prend la force du-donneur : 


Le los eſt bon, quand ua;þon nous le donne. 
CXXIII. 


Nous meſons tout, le vray parler ſe change : 
Souvent le vice eft du nom reveftu 


De la prochaine oppoſite vertu : 
Le los eſt blaſme & le blaſme eſt loiiange. 
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 En-bonne part cequ*on dit'tu dois prendre, 
Et Vimparfait du'prochain ſupporter, | 
Couvrir fa faite, & ne la rapporter, 
Prompt 4 lowier, & tardif 4 reprendre. 
CXXYV. 
Cil qui ſe penſe & fe dit eſtre ſage, 


'Tien-le pour fol, & celuy qui Icavant 

'Se fait nommer, ſonde-le bien avant, 

Tu trouveras que cen'eſt gw langage. 
8RYV 


ib 
Plus on eft dotte;, & plus on ſe defic 
'Deltre {avant: & Phomme vertucux, 
Jamais weſt veu eftre preſomprueux, 


 Voyla des fruits dema Philoſophie. 
FIN. 
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OUR vivre a Dieu, Phomme doit en Djey 
VIVIC 2 | 
Qui vit a ſoy, meurt ſouventa ſon Dieu : 
Mais celuy-la qui dic au monde adien, 
Mourant a ſoy, vit bien pour'mieux revivre. 
© & 
Ce n'eſt mourir de perdre cette vie, 
Rienque le corps par la mort n'eſt vainct, + 
Pourveu qu'on ait Chreftiennemenr' veſcu; 
La mort ſe voit par ſoy-meſme ravie. 
11-1. 
Ce fac de vers, 'cette charongne mo1t?, 
Un jour, un jour ſon ame reprendra, 
' Lors par effeX le corps adyouera, h 
Que non luy Vame, ains que Pams le porte. 
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F. Sufile, he dy boine; 36 Guts hy 

-- Ayaint forfaie, he dy point, je ſuis homme : 
Mais ſouvien- toy d'eſtre encore Chreſtien : 
Ftradvoliant indigne duh tel bien, 

Garde ſur tourquiingrat Dieu ne t& nomme. 


Ou que tu ſois, quoy que ton peche face, 

Croy que ton Dieu te vait de tout coſts : 

Pourrois-tu bien de ſa divinite, 

Reſpeer moins que wh Prices la face? | 
” ry x , 


Adore Dieu comme un Chreſtien doit faire; 
Neſt le prieg de levres, ains de cceur : 
Le principal, eſt Paymer ſon' honineur, 
C'eſt Padorer, ne Ypyjoir py deſplaire. 
Ren-toy devot, i tv veux que la grace 
Be ce grand Dieu Cempeſche de pecher, 
Et ne croy pas deltre 11 dur focher, 
Que pour cela mcilleur iIne te face. 
He AS VIITE. | 

| Eftre devot n'eſt qu*un defir extreme 
De laiſſer tout pour $unir tout Dieu, - 
"Mais qui plus eſt, quand le temps & le lieu 
Te veut ainſi, pour Dieu lailler Dieu meſme. 


Pour vivre bien, fay que ſouvent ton ame 
Rentrant en ſoy medite ſain&tement 
Quel eſt ron Dieu, quel toy ſemblablement : 
Combien luy grand, campan toy pauvre infame. 


En ces deux poin&s,foy-meſme & Dieu .connoiltre, 
Giſt tout le bien qui ſe peut deſirer : 

Heureux qui _ lun de Paurre attirer, 
Et par le Ciel le cnlers reconnviltre. - 
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T4. : 

Fay qu*un defir de Ia vie Eternelle 
Incelamment efpoingonne ton car, 
Si tu pretens d*eſtre enfin le vainqueur, 
De cette mort qui ſe "ne chang 

Garde-toy bien Paimer Dieu pour la gloire, 
Qu*un jour cu veux de {a main recevoir, - 

Tu terendrois indigne de Pavoir, 
Le propoſant au prix wy vENENG. 

Ayme ton Dieu pour {a bonte fi grande, 
Qui te cherit un amour {i conſtant : 
Peux-tu n*aimer un Dieu qui taime tant, 
Qui rien de toy que | amour ne detnande * 

XIV. 

De cette amour fi ton. ame eſtoit pleine, 
A ton prochain pourrois-tu faire mal ? 

Pais qu'il nefaut aimer Phomme aTelgal, 
[amour de Dieu p:odpirPautre fans peine. 


Pour bien aimer autruy comme toy -meſme, 
Ne taime point finon comme celuy, 
Lequel r'a rien quine foit dePaucruy, 
Pour cſtre aimeE, non _— de ſoy-meſme. 
Hay ta chair, & ſes plaiſirs infames, 
Mais encore plus ta propre yo!onte, 
Ceſt celle-la de qui Pauthorite 
Fait regorger les enfers de tant d'ames. 
XVII. . 
Tant aimer Dieu que toy-meſme on haiſle, 
Celt gSaimer bien, & d'amour bien lic ; 
J Mais taimer tant, que Dieu ſoit oublis, 
Celt prier Dieu que 1'enfer Os. 
| | T 
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| XVTIIT. 

Uſer, jor, ont telle difference, 

Que ſans ſe perdre on en peut abuſer - 
Jouir Dieu ſepl ſans jamais en uſer : 
Du reſte uſer, mais non gar gouyTlance, 

Honneurs, eſtats, richeſle incomparable, 
Cil qui premier vous ofa dire bien, 

Puis que fi mal i] connut voſtre rien, 
Que ne fut-il fait par _ miſerable ? 
X. 

Sj les threſors Dieu compare aux eſpines, 
Comment peux-tu dans ta main les ” Lac 2 
Ouvre-la dons, & pour mieux taſleurer, 
Remply ton cur de "T7 divines. 


Le roYageur n'eſt-il fot, s'il ne change 
Tout for) argent qui n'a miſe autre parr ? 
Tu cours au Ciel pour y prendre ta part, 
Pren donc'de Dieu Tue _y de change. 
. / 

Mais pour Pavoir ( car par tout il en donne ) 
Fay liberal Paumoſne a plein boiffeau, 
-Pais que tu ſcais, que pour un verred'ean, 
rour un denier il rend mainte couronne, 

| XXIIIT 
Quand tu regois en tes bizns grand dommage, 


Pour te ſauver Dien deſcharge ta nef ; 

Puis qu'il te faut entrer [a haut en bref, 
Garde qu/au port tu ne faces naufrage. 

XXIV. 
Oy ce vieil motqui dit, Cache ta vie, 

Si tu ne reux que vivre impunement : 

Mais fi tu fais vivre Chreſtiennement, 

Fay quon la voye, &qt'on y prenne envie. 


> Oh, 
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Ne cherche point de reſſembler, mais d'eftre 
Tel que tu veux de tous eftre eſtime, 
A quoi te vaut d'eltre tel renomme, 


S Dieute voit, Silte tient pour un traiftre. 
XX VI. 


Je ne veux pas que Phonneur tu meſprileg, 
Quand ta vertu ſe fera venerer : 
Mais je voudrois, que pour plus thanorer, 
It vinſt a toy lors que moins tu le priſes, 


Ce point d'honneur qui rant pique le_ monde, 
Croy quiln'eſt pas, puis que ce welt qu'un point : 
Ou ques'il eſt, pour le moins 1] na point © 


Fe cet honneur, qui porte qu'on s'y fonde. 
XXVIITI- 


Croy que pluſtoſt c'eſt un ſeur teſmoignage 
Du peu de cur qu'a homme impatient, 
Qui pour braver, a la mort s'enfuyanr, 

Du moindre mot ne peut vaincre Pontrape, 
XX1X. 

Lors qu'il fandra que la cauſe publique, 
Ou de ton Dieu arme en guerre ton flanc, 
Fay voir alors, prodigue de ton ſang, 
Combien tu vaux, quand le devoir te picque. 

XXX. 

Ne penſfe paz qu'un bon cur fe defie 
D'eſtre vaillant & humble enſemblement : 
LUhumilite doit eſtre Pornement | ; 


De la valetir, Vorgueil de la furie. 
XXXI. 


Lhumilite a Platon inconnus, 
Ne Sapprend point qu*en T'Eſcole de Dieu : 
Ceſt celle-1a, qui feule fans milieu. 
PC porte en bas pour volexAur la nus. 


JUATRAINS 
XXX11. 

Si par diſcours tu ne peux bien comprendre 
Deta grandeur Vimmenſe vilies, 
| Voy qui tu es, voy qui tu as eſte, . 


| Quitu ſeras encore apres ta cendre. 
X X X I11. 


Si Dieu fait chair, gappelle ver de terre, 
| Voudrois-tu bien prendre un titre pareil ? 
' Dy que tw nes que poudre, ains le cercuei], 

Ou le grand Rien tous ſes titres enterre. 

| XX XIV. 
Lhumilite n'eſt point embitieuſe 

De c&t honneur qui la ſuit dignement : 

Ceſt double orgueil de feindre ſimplement 


Lhumilite, anand elleeſt orgueilleuſe. 
XXXYV. 


Ne penſe pas que pour humble te dire, 
Ce ſoit aſlez d'eſtre tel reconnu, | 
Il faut de plus, quand tu ſeras tenu 


t Homme depeu, le croire & puis t'en nre. 
XXXVI. 


Ne fay jamais que ton ceuvre meſchante 
F Donne argument de parler mal de toy : 
+ Ceft le ſecret pour bien vivre & men croy, 
Ouir le blaſme, & faire rant qu'il mente. 
XXXVII. 
Quand tu eras outrage comme infame, 
Ne dy jamais; je ſuis homme de bien : 
Mais dy fans fard, ha! je merite bien 
Four mes pechez plus de mal que ce blaſme. 
XXXVIII. 

| Nefaiseſtat que de ta conſcience, 
Si Pon te veut fauſſement accuſer, 
Ne laifſe pas. pour ne ſcandaliſer, 
' De faire voir a rous ton innocence, 


F go 


| 
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XXXIMX. 
Pren pour amis cevx qui ſont de ton aage, 


Gils font meilleurs & plus ſages que toy : 
S'ils ne le ſont ( ſans leur dire pourquoy ) 
Laifſe les 1a, prend des vieux le plus ſage. 


X L. 
Platon dit vray, que de la defiance 


© ang un enfant ) Ia prudence naiſloic : 
e dy quencor la deffience ſoit, 
Tout au rebours fille de Ja prudence, 


XL 1. 
Aime un chacun, fi tu veux que Dieu taime-. 


Ne pren pourtant un chacun pour amy ; 
Aime un chacun, voire ton ennemy : 
Mais tes amis plus nor! que tOy-nſeme. 


A ton amy quauras ſceu bien lire. 


Ne crain d%ouvrir le ſecret de ton ca&ur : 
Mais pour jamais n'offencer fon honneur, ., 
Crain de penſer ce qu'il doive redire. 


TLIC”: * 
De Vennemy, qui tes eeuvres Epie, 


Pour ten venger tire commodite, 
Te faiſant bon, fi tu ne Pas eſte, 


J 


jacuVes, vivant plus fainre. vie. 
XLIV. 
L'homme meEchant ( eſclave de fon vice ) 


e peut durer, $iln'a de grands amis : 


ais pour mon mieux, Dieu me doint ennemis 


Plein dun deſit qui brave ma malice. 


LC... 
Pour eſtre aime, fay que ceux qui te priſenc, 


De ta faveur cherifſent les honneurs, 
Er ne fois pas fait ſemblable 2 pluſieurs, 


v'on naime point , que de peuc qu'ils ne nuiſent 
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Fol eſt celuy dont le diſcours ſe fonde 
- Sur c£qu'il peut en ſonge 1maginer : 

| Mais bien plus ſur, qui penſe gouverner 


Apres ſa more une autrefois le monde. 
XLVILTI. 


Aquoi ſervir tant de vaines lotianges, 
Apres ta mort tu ne les ſenciras , 
Garde pluſtoſt, que 1a ou tu ſeras, 


Tune fois ry du diable & de fes Anges. 
XLVIILT. 


'Pour vivre bien, pourquoy ne vis-tu pas, 
Pour bien mourir, ainfi qu'a ton treEpas, 
Tu voudrois bien avoir ſceu toujours vivre. 
XLIX. 
Si pour guerdon de ta verta plus rare, 
Dieu Cenrichic& de biens & d*honneur, 
Lout& fi haut la bonte du donneur, 


Que pour ton mieux il ben ſoit plus avafe. 


| Tu peuxbatir comme oyſeau fur la terre, 

- Comme Cheſtien tu dois batir aux Cieux 

. Ce ſeul Palais te rende ambitieux, 

Dont Dieu ſera le Mn la pierre. 
DeTenvieux1es langueurs nomparelilles 

Tiennent fon caeurjuſtement afflige, 

Mais ſitu 'veax eſtre encor mieux vange, 


LII. | | 


' Du bien d'autruy concevoir maint regret, 
C'eſt cemoignerde ne ſcavoir que c'eſt, 


Puis que tu ſcais quel moyen il faut ſuipre, 


Donne a fon cxur cent yeux & mille oreilles. 


Da mal &autruy prendre un plailir extreme, 


Ny bien, ny malCautruy, ny de ſoy-meſme. 
L'homme 
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Lhomme laſcif prend fa chair pour excuſe 
[L-avare Vor, le ſuperbe —agaar2 oy 4 
Lire un ſang chaud, la ſame le dormeur, 

Et le gourmand, hm _ accuſe. 

Rougis-tu point luxurieux infame, 

De decharger ta faute ſur le corps ? 
HE! penſes-tuhonniffant le dehors, 
Rendre plus net le 37 ton ame ? 


Ne dy jamais pour couvrir ta laxure, 
Que ce peche fe cache dans ta chair : 
Ceſt dans ton caur que tu dois rechercher 
De ton forfaic, & la ſource, & lordure. 

De ces pechez que capitaux on nomme, 
Scache fu ons la joxars fair, 

Ne vois-tu pas les beſtes y courir? 

Les autres n*ont, que = _— & de Thomme.. 
Lavare Etant de fon or idolatre | 

N'a pour objet que le mal de wn bien, 

Et pour compter, changeant ſon tour enrien, 
Moins il en a, plus il = Gn & quatre, 

Bien dit-on vray, quiln'eft telle richeſſe 
Pour vivre heureux, que le contentement : 
PLavare n'a que le content : & ment, 
Quand fien il dit, ce youn autres il delaifle. 

Si tu pouyois le Ciel par Por acquerre, 

Ce ſoin devroit fans ceſle te tenir, 
Mais fi tu ſcais quel malt'en peur venir, 
Pourquoy baiſer Pexcremeat do laterre ? 
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De quoy peux-tu t enorgueillir ſuperbe, 
Si tu nas rien que Dieu ne tait donne 7 , 
$i] faut dEja, qu'a peine encore bien ne, 
Tu ſois Pepic,-.donr la es fait fa gerbe. 

Lambition du Ciel precipitce, 

Contre le Ciel va toujours s'clevant : 

Ceſt pour plonger aux enfers plus avant, 


Comme au bourbier la pierre. en haut jett&s, 
L X IL. 


Lambition pour meie a Vignorance; 
Lorgueil pour pere, & Penfer pour pays, 
Pour fon pJaiſir cent mille & mille ennuis 7 


Maispour bourreau fa ſeule impatierice. 
LXITE. 


| Quoy quoffenſe, ſois rotjaurs debonnaire, 


Eten ce point ne refſſemble x Platon, 

Qui repargnoit ſes valets, ce dit-on, 

Que quand: contr'eux il Etoit en colere. 
EXTV. 

Dieu ne veut pas qua Vegatdune fouche, 
Tu ſois ſans poulx; quand twes offence : 
Mais que ton cur :( juftement-courrouce Y 
Se commandant tienne en bride:-ta bouche. 

\LX.Vi; 

Le courroux eſt destortures plus fortes 

Pour decquvrir de ton caur le fecret : 

Sois au re>ours a la grace tout preſt, 

Fu feras yoir qu'en ton coeur Dieu tu: portes. - 
| LXVI. 

Si des pechez le grand nombre:te preſle, 
Si le combat t'en ſemble trop affreux, 

Je tediray commeen fuy ant tu peux 


Les vaincre tous,. fuy la ſeule pareſſe. 
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LXVIL 
Courir toujours au devoir de fa charge, 
C'eſt combatant fuyr Toiſivete : - 
Sans dur combat le vice n'eſt dompte, 


La ſeule chair, quand tu fuis pren la chatge. 
LXVTIIL. 


Ce neſt le tout de brouiller maine affaire, 
Pour n'eſtre dic juſtement pareiſſeux: 
Le principal, c'eſt neſtre point de ceux, 
Leſquels tont tout, fors ce au'ils doivent faire. 
LXIX. | 
Pauyre gourmand, dou vient que tant tu difiizy. 
Sj tu nas faim, ou ſitoſt ne Pauras 7 
Veux-tu ſcavoir comment tu banniras, 


Ces voluptez, goute mieux les divines. 
LXX. . 


Pourquoy dis-tu pour excuſer ta bouche, 
Que ta ſante te fait eſtre gourmand : 
Si par jeuſner ton ventre oncques n'apprend, 


Combien dort mieux qui fans ſouper ſe couche. 
| LXXI. 


Le ventre plein de crapule & de ſauce, 
Tout en dormant la luxure produit : 
Fay le jeuner, il ſera moins de bruit, 


Et i fera que tant mieux Dieu t'exauce. 
LXXTL 


Si d'un beau corps le vain regard te t2nte, 
Vayoir ton ame, & une, & fans temo'ns, 
Si belle elle eſt, pourquoy Taimes tu moins 


Sellene Veſt, qu'eſt-ce qui te contente ? 
LXXTII. 


Si tu voyois la beaute de cette ame, 
Lors que de:Dieu la grace Vembellic, 
Tu britlerois & ta table, & ton lit, 
Pour tembyaſer d'une {1 faine flame. 
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' XXIV. 


Pour parvenir tu peux bien te promettre, 
Sans te flatter, qu'enfin tu parviendras : 
Mais ne croy point, lors que grand tu feras, 
| 


D'eſtre fi bon qu'il faudroit pour tel eftre. 
LXXV. 
Ne juge point Phomme bon, ou coulpable, 
Pour bi#n, ou mal, qu'il regoive de Dieu : 
_ Voyſeulement file Ciel, ou le feu, 


De&jale fait heureux, ou miſerable. 
LXXVI. 


Vy comme ayanta mourir tout 4 Pheure, 
Vy comme ayant a vivre longuement : 
Lun te fera vivre cternellement, 


Pautre fi peu, qu'a tamorrt on te pleure. 
| LXXVTII. 


Ne crain la mort, pour douleur qu'elle apporte, + 
I a mort melt rien, puis qu'on ne la ſent pas : 
| - Mais vy ſibien, quapres ce ticn treſpas, 

La metme mort aux enters ne temporte. 

LXXVIII. 
Ton Dieu, ta mort, pour un jour te ſurprendre, 

Comme larrons veillent ja ta maiſon ; 

- Pour raſfeurer, fcache en toute ſaiſon, 


Faiſant bon guet, eſtre preſt de te rendre. 
LXXIX. 


L*homme de bien peut {outffrir calomnie, 
Il wen doit pas eſtre moins eſtime : 
Mais quand tu vois quelque homme diffame, 
Croy que ſon nom eſt rheilleur que fa vie. 

LXXMX. 

De tes amis honore la metnoire, 
S'ils font vivans ., cherche de les revoir : - 
S's ſont ja morts, fay qu'il; puiſſent te voir 
Un jour la-haut compagnon de leur gloire. 
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LXXXI. 
Dun tien ami perdant la jouiſſance, 
Sj parſa mort pren le patiemment, 
Si par ſon tort, pren le joyeuſement, 


i par le tien, meurs, ou purge Poffence. 
 LXXXIIL. 


Quand ls mEchant te youdra faire outrage, 
Pour ne venger, ni receyoir le tort, 
Fay luy toucher que tu es le plus fort : 


Mais en effet montre toy le plus ſage. 
LXXXIIIL. 


Si de ten Dieu !a juſte main te preſſe, 
Reconnoiſſant que Ceſt pour ton peche, 
Souffre joyeux : ou fi tu es fache, 

Fay voir que c'eſt ton peche qui te bleſle. 
LXXXIV. 

Du coeur humain la figure t*exhorte, 
Que le tien ſoit quant au monde ſerre : 

Mais quant a Dieu, large, ouvert & quarre, 
Four k loger quand luy-meme s'y porte. 
LXXXV. 

Peut-on ſouffrir que la Philoſophie 
D'un ſeu inſtant face fi peu de cas, 

S'il faut enfin que Pinſtant du trepas 
Donne la loy a Ieternelle vie ? | 
LXXXVI. 

Si de la mort le chemin pour Dieu mEme 
Se voit fraye pour monter ſur les Cieux, 
Quand tu la vois venir clorre tes yeux, 

Es-tu Chretien, fi ton ame en eſt bleme 2? 
| | LXXXVIL 

N'atten davoir acheveta carriere, 

Pour faire part aux pauvres de ton bien : 
En pleine nuit faut-il pour y voir bien, 
Que ton flambean YEqire par derriere ? 
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LXXXVTIII. 

De tes forfaits quand Dieu t'a purge Pame, | 
Sois plus ſoigneux qu*oncques de ne pecher : - 
La m&che eſteinte, au ſoudain approcher 
Dela fum&e, ayfli-toſt fe renflamme. 

LXXXIX. 

Pour vivrg heuteux, jamais ne t'imagine 
L'Etat meilleur ou tu voudrois te voir : 
Diſcours pluſtoſt que tu-deuſſes avoir 
- Pis que tu n'as, comme on crane plus digne. 


Chery Phonneur de voir ſouvent ton Prince, 
Mais pour cela ne frequente la-Cour : 
Ta leplus grand enfin ſe trouve court, 
Ce plus vaillant, celuy _ _ te Pince. 
N'aille ala Cour qui dira ce qu'il penſe, 
Ny qui craindra d'avoir mille envieux, 
| Ny qui voudra d'un cxur ambitieux 
retendre ay ciel pour one recompenſc. 
|  Nul reſt repris de gueule, ou d'avarice, 
* Dorgueil, luxure, envie, oiſivets, 
\ Sans en rovgir, tant foit-il chonts, 
* Le ſeul venger fait gloire de ſon vice. 
XCTIIT. 
Rien ne te ſert de pleurer tes miſeres, 
Qua faire voir que tu mas point de cur : 
Veux-tu tirer profit de ta douleur ? 


Laye un peche de mille pleurs ameres. 
XCIV. 


Ne dy jamais, tel nia tai miſerable, 
 Autre que roy ne te peut faire mal : 
'Þe ton bon-heur es-tu {i liberal, 
QUau gre Aautryy tu le rendey pergable ? 
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L'homme eſt grand fot, il ofe ſe prometere 
Cent ans de vie, ha | c'eſt crop sabuſer : 
Quiconque ſcait fa vie thepriſer, 

Scache qu'il eſt de 1a tienne le maiſtre. 
X C.VI. 

Le monde eſt rond, Vame triangulaire : 
Comment pourrolent mille mondes remplis | 
Lame qui-eft capable de tenir | 
Celuy qui peut mille monde defaire 2 

XCVII. : 

Heureux celuy qui voit peupler ſz race 
D*enfans bien nez :' mais beaucoup plus heareux; 
Qui les rend tels, quils puiſſe ayoir en cux . 


Dignes vaifleaox, ou Dieu verſe fa" grace. ' 
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Bien que Ceſt peu de cette vie humaine, 
Grand eſt ccluy qui la ſcait bien priſer : 
Mais blen plus grand qui la ſcair riiepriſer , 
Non par dedain; mais ponr Taimer ſans peine. 
Quand tu youdras compter au vray ton aage; 
| Ne medi point Jay ſoixanteans & plus+ 
Tu comprterois les ans que tu ras plus, 
Compte tes jours des quans eu ſeras ſage. 


Si tu fais mal ton plaiſir eſt d'une heure, 
Mais le regret t'en demeure a jamais: 
. $i tu fais bien te prenant tu t'y plais, 

La peine palle, & le plaiſir demeure. 


FIN. 
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